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V A S I L R P Â R V \ N1) 

l,a Commission des Monuments Historiques a perdu, par la mort de Vasile Pârvan, 
directeur du Musee National d'Ântiquit6s de Bucarest et fondateur de notre revue, celui 
de scs membres aux soins duqucl avaicnt ete confies pendant dix-sept ans tous les monuments 
anciens du pays, appartcnant â toutes les epoques depuis la prehistoire jusqu 'au moyen âge. 

Klu membrc d<* la Commission en 1911, apres avoir ete nomme, l'annee d 'auparavant 
dirceteur du Musee National d'Antiquites, Vasile Pârvan eut pour tâche non seulement de 
rcpresenter son institution aupres de l.i Commission, mais aussi de donner son avis et 
de survciller, conformement â la loi des Monuments Historiques, tout ce qui a trait â notre 
passe le plus ancien, represente jusqu'â nos jours par des monuments dissemines partout dans 
l'ancien Royaume et, apres la guerre, dans le territoire actuel du pays. 

II est de notre devoir de resumer tout ce que Vasile Pârvan a pu realiser au moment 
oii sa haute responsabilite se heurtait â de nombreuses difficultes, dans les circonstances et 
dans les temps qui etaient le moins propices â une activite de ce genre. A la tete de l'in-
sti tution qu'il devait representer auprcs de la Commission, la maniere dont Vasile Pârvan a 
conţu sa tâche nous donne d'autre part l'occasion de resumer tout ce qu'on a fait chez nous 
dans ce domaine pendant les vingt dernieres annees et de penser â nos devoirs pour le pre-
sent et l 'avenir. C'est lâ un chapitre initial de la portee de ces efforts. Modeste peut-etre, 
si Ton considere les vastes perspectives futures, ce chapitre demeurera en tout cas significatif, 
rappelant maintes suggestions concernant le passe et les temps â venir. 

Des 1906, au debut de ses etudes speciales sur l'histoire ancienne et les antiquites gieco-
romaines, Vasile Pârvan cntrevoyait dejâ dans Salsovia, avec une clairvoyance surprenante, 
le grand problemc du limes danubien dans le cadre de l 'antiquite et une contribution collective 
et organisee, chez nous aussi, telle qu'elle existe depuis longtemp, dans les pays occiden-
taux, contribution absolument necessaire pour la solution integrale de ce probleme. 

Ce probleme, il l 'aborde lui-meme, des 1911. Ses premiers voyages de reconnaissance 
et de recherches il les fait en Dobrogea, tout comme sa premiere campagne de fouilles a lieu 
dans la ville fortifiec d'TJlmetum. Ses collaborateurs et adjoints furent son ancien colleguc, 
M. D. M. Teodorescu, et son eleve, M. H. Metaxa ; puis, de 1912 â 1914, tour â tour, le 
regrette G. G. Mateescu, mort beaucoup plus jeune que son maître (en 1929), le professeur 
de l 'enseignement secondaire P . Papazol, MM. Scarlat Lambrino et Paul Nicorescu. 

') Cet article a paru d"aborH en rouuiain, tes ulterieurement. — Sur sa vie et son ceuvre en 
dans Buletinul Comisiunii Monumcntelor Istorice, general, v. aussi notre necrologe dans la Revue 
XXII, 1929, fasc. 62, sous le t i tre: V. Pârvan — historique du Sud-Est Europien, dirigee par M. N. 
Membru al Comisiunii Monumentelor Istorice f 2 o Iorga, IV, 1927, p. 230—241. 
Innie 1927. sauf maints detail» et precisions ajou-
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E n 1914, Vasilc Pârvan, seconde" par tous ses adjoints, commence l'exploration de la 
grande colonie grecquc d'Histria. 

Dans une seancc de I'Academie Roumainc dc la meine annee, V. Pârvan avait presente 
un memoire sur les fouilles archeologiques en Roumanie, proposant l ' institution d 'un sei-
vice d'inspcction et de surveillance des recherches techniques et dc ccntralisalion scientifique 
et administrative des antiquites greco-romnines. 

En 1915, pour la premicre fois, nous figurâmcs au nombrc dc ses collaborateurs ct il confia 
â nos soins les monuments prehistoriqucs. Tel fut le dcbut modeste d'une section spccialc 
pies du Musee d'Antiquites, scction qui, apres la gucrre, a surpasse les autres par le nombrc 
de ses acquisitions, mais non par la possibilite de Ieur amcnagcmcnt. Vasile Pârvan leur 
accorda une grandc attention egalemcnt. 

Ce fut aussi en 1915, dans ses rapports adrosses a la Commission ct au Ministcre sur 
l'activite du Musee, que V. Pârvan posa â fond Ic probleme des inusees regionaux, dont cer-
tains etaient absolument necessaires, tout en se plaignant dc la situation materiellc aseez 
precaire de son Musee. 

En 1915, furent commcncees les fouillcs archeologiques de Callatis (Mangalia) par M. D. 
M. Teodorcscu. 

En 1916, des fouilles, interrompues par Ja guerre, furent engagecs â Abrittus (pres de 
Devegichioi, aujourd'hui Cămilaru, dcp. de Caliacra) par M. D. M. Teodorescu et le regrett6 
Mateescu. 

En 1918. Vasile Pârvan insista de nouveau sur la necessite d'une plus ample organisation 
des fouilles archeologiques dans tout le pays et fit valoir la necessite de la publication d'un 
Bulletin archeologique en langue francaise. Depuis Gr. G. Tocilescu, avcc ses publications prc-
cieuses, mais rares et sporadiques, sur l 'antiquite meme, nous ne possedions aucune revue 
speciale d'archeologie, ce qui ne manquait pas d'ctonner les milieux scientifiques a. l 'etranger 
et met ta i t notre pays dans une situation intolerable. 

A Histria, les fouilles de 1914 â 1916 furent executces sous la direction pcrsonnelle du 
maître, installe avec son personnel scientifique et ses ouvriers dans trois tentes et une cabane. 
Tel fut le debut d'une nouvelle activite embrassant les recherches qui concernent nos mo-
numents antiques et leur publication. 

Les recherches des monuments prchistoriqucs furent abordees d'une maniere plus modeste 
encore depuis 1916, grâce aux subsides ajoutes aux faibles ressources du Musee par la Prefec-
ture du departement de Dolj et par la bonne volonte de quelques personnes privees: MM. 
Constantin Popp, Ştefan Ciuceanu, correspondant de la Commission, l 'agronome Toma et feu 
le docteur Laugier. 

En 1919, Vasile Pârvan essaya d'ouvrir un nouvcau chapitre dans l'ceuvre extremement 
difficile de la sauvegarde de nos monuments antiques. Ce fut celui de l 'expropriation, de la 
mise en reserve des terrains renfermant des cites et des vestiges antiques, dans Ie cadre des 
reformes agraires du pays. On ne saurait concevoir aucune sollicitude pour le passc sans 
avoir assure au prealable la libre disposition des terrains absolument necessaires â son ex-
ploration, terrains ou a fleuri jadis une vie qui est l'origine et le fondement de celle de 
nos jours. Les resultats de ces efforts furent malheureusement infimes. 

L'annee suivante, une partie du materiel epigraphique, slave et greco-roumain, depose 
dans la coui derriere le Musee, abrite lui-m6me â l'Universite, fut transporte k l'eglise de 
Stavropoleos, pour y etre mieux protege. Bon nombre d'inscriptions grăco-romaines, dont 
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certaines presentent une importance considerable, y sont restees jusqu 'â present, tout comme 
les metopes ct d'autres fragments du monument d'Adamclissi, d'une valeur artistique et 
documentaire unique, deposes en face du Musee Militaire du Parc Carol, abandonnes, les uns 
comme les autres, a la merci de la pluie et de la neige. 

Le Musee dont Vasile Pârvan avait assume la direction etait , tel qu'il est encore â l 'heure 
actuelle, un musee sans local, tolerc et reduit â la bonne volonte d'une autre institution, l 'Uni-
versite, accablee elle-meme de nombreuses et dures charges. 

N ' ayan t pas ete â meme de realiser autre chose a Bucarest, V. Pârvan fit construire â 
Histria un foyer des fouilles, concu et entrepris des 1916, oii devaient trouver un abri le 
personnel des rccherches et certains materiaux. II y mit aussi de son propre pecule. 

Les fouillcs d 'Histria continuerent regulierement de 1921 â 1926. Tour a tour y prennent 
par t , y assistent ou y font leur apprentissage, pendant toute cette periode, MM. Em. Panai-
tescu et C. Daicovici de Cluj, Paul Nicorescu et Grigore Florescu et, parmi les jeunes, MM. 
Radu Vulpe, Vasile Christescu et M-me Aura Christescu, Vladimir Dumitrescu et M-me Hor-
tensia Dumitrescu, Gheorghe Ştefan et Dorin Popescu. 

La plupart de ces derniers participent ensuite egalement â des fouilles prehistoriques 
pour continuer leurs t ravaux ultericurement a differents endroits du pays. 

Le reve de Vasile Pârvan etait un musee â Histria, muni d'une salle spacieuse d'exposi-
tion, d'abris pour lui-meme et pour ses collaborateurs, d'une bibliotheque et d'une salle d'e-
tudes . 

De cette faţon on aurait pu deterrer chaque annee, petit â petit , et exposer tout ce que 
recele sous terre l'ancienne colonie de Milet, qui a fourni t an t d'inscriptions et de materiaux 
d' importance historique generale, publies par V. Pârvan dans les Annales de VAcademie Rou-
maine, inst i tution qui, pendant tou t ce temps, de meme que la Commission des Monuments 
Historiques, a secouru de son mieux les efforts de l'archeologue. 

L'edifice fut bât i en briques rouges en 1921 et 1922; la charpente du foyer fut terminee 
en 1922. II y avait encore â executer les t ravaux en pierre de taille et la toiture. Le terrain 
ayant ete impropre et certainement aussi â cause de l'insuffisance des ressources disponibles, 
l'edifice, par suite d 'une averse au mois d'octobre 1922, commenca â s'affaisser et â se fendre. 
En 1923, V. Pârvan decida sa demolition, tou t en gardant le materiel qui devait etre 
utilise ulterieurement. Les frais qui monterent â 550.000 lei environ furent rembourses 
par lui. 

Son reve devint ainsi, comme helas! trop souvent les plus beaux reves, un amas 
de ruines. 

Vasile Pârvan ne concevait pas le Musee d'Histria comme le seul possible. Selon une con-
ception courante au sein de la Commission et representee dejâ depuis longtemps par M. N. Iorga, 
qui affirmait la necessite reelle des musees regionaux, destines â sauvegarder et a rassembler 
par regions tou t ce que celles-ci peuvent presenter de plus caracteristique â tous les points de 
vue de la vie ancienne et moderne, Vasile Pârvan insista et reussit â realiser les debuts d 'un 
musee similaire â Constanţa. 

Son predecesseur de courte duree au Musee, M. le professeur George Murnu, avait organise 
en 1910 â Adamclissi un musee qui est en ce moment presque une ruine. Vasile Pârvan 
rassembla en 1914, dans un petit musee, pres de la cite, les objets les plus importants qu'il 
t rouva â Ulmetum et qu'il n 'avait pas la possibilite de transporter et de deposer â Bucarest. 
Ce musee subsiste encore. C'est ainsi qu'il aurait fallu proceder dans toutes les cites antiques 
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les plus importantes. En 1920, M. Paul Mrorcseu, ancien eleve de V. Pârvan, pose les bases 
d'un musee similaire â Cetatea-Albă, destine â recueillir le materiel de l'ancienne cite de Tyras. 

Dans le reste du pays et selon les possibilites, nous avons veillc ă la sauvegardc des anti-
quites prehistoriques dans des collcctions ou des musees et mainte initiative louable, mainte 
bonne volonte fut stimulce par nous et systematisee. 

Desesperant de pouvoir accomplir quclque chose de plus grande envergure â IJucarcst 
ou â Histria, Vasile Pârvan se mit en devoir, des 1923, sous les memes auspiccs de la Com-
mission, de l'Academie et du Ministcre (surtout lorsque le titulaire en etait son collegue, M. Al. 
Lapedatu), d'organiser dans toute l 'etendue du jmys un reseau de recherches et de fouilles 
archeologiques, ceuvre collective et unitaire pour dresser la carte archeologique du pays. II 
fut seconde dans sa tâche par des collaborateurs. dont bon nombre avaient ete inities j>ar 
lui-memc. 

Dans l'introduction de sa communication faite a rAcademie Roumaine, le 27 juin 1924: 
Aşezări geto-grece, şi daco-romane în câmpia munteană, 1. Piscul Crăsaniior (Cites geto-grecques 
et daco-romaines dans la plaine valaque, 1. Le. sommet de. Crăsuni), eonimunication qui, apres 
beaucoup de modifications et d'amplifications, devinl son grand ouvrage Getica, V. Parvan, 
en presentant k l'Academie a la meme occasion notre tiavail Piscul Crusani. disair <>t sous 
cette forme la pagc est inedite: 

« Le passe du sol dace avant la eomjuete romaine est presque absolument inconnii. f.es 
connaissances historiques eoncernant cette region sont tres reduites et vagues. Les fouilles 
et les reeherches prehistoriques rcalisees jusqu'â jiresent ne constituenl point IIII maleri<l 
historique, mais bien un materiel purement ethnographique ayant trait surtout â l"art 
populairc de rKurope eentrale et du Sud-lvst. Quant a u \ recherch<'s svsteniatiques <le pro-
tohistoire dace. il n'en a jamais ete <juestion jusqu'â jiresimt». 

« En continuant les etudes historiques - sur des bases archeologiques grecques — que 
j 'avais commencees depuis quelqiK' leinj>s sur la Dacie a repixjue preroniainc, j ' a i engage <'ii 
1922 une enquete topograjihi<ju<'. d'areheologie j>rehislorique <•! j>rotohistori<jue, que j"ai trans-
formee pendant l'ete de 1923 en iinc campagne <le fouilles. Le territoire fouille jusqira jiresent 
est compris entre la lalomiţa i't l'Argeş, d'un <'ote, <>t l<' Danube, <>ntr<' Olteniţa <'t (»ura-
lalomiţei, de l 'autre eote. Dans le but d'etablir la eontiniiite avcc l'histoire ecrit<', Ies sta-
tions de Tejioque du fer ont ete attaijuees <!<• |>referenc<'. (le|iendant — puisque <-n iiiemi' 
temps qu'une etude archeologique, nous l'aisoiis oeuvre d'liistoin' giSographique, <'ii dressant 
la carte archeologiqiK' de la Poumanie, que nous <;xecutons sous Jes ausj>ices <1<* l'Union Aca-
demique Internationale — nous n'avons j>as hesite d'entrej>r<'n<lr<' dans la meme region — des 
fouilles — meme dans les stations pureiiKMit neolithiques et eneolithiques, dont nous ne j>ou-
vions <'sjx'rer beaucoup d'informations <'ii <•<> (ţui concernc nos buts purement histori<ju<'s ». 

« li 'exploration technique, d"archeologi<^ jirehistorique, nous l'avons confiee â notre colla-
borateur au Musee et a riîniv<'rsite, M. 1<̂  Dr. 1. Aii<lrieşescu, inaître <l<> coiiferenecs jiour la 
prehistoire. ». 

« Les fouilles sont executees sous notrc direction COIIUIUIIK'>). 
« Nous nous sommes fait accompagner, jxnir les initier dans la technique des t ravaux sur 

le terrain, par les assistants Radu Vulpe. Lcaterina Diinăreanu et Vladimir Duinitrescu, 
auxquels nous joindrons pendant l'annee courante d'autres jeunes rei-rues». 

« Dans le memoire quc je presente aujourd'hui, je commence l'expose de nos decouvcrtes 
protohistoriques par la station qui a ete jusqu'a j)res<'iit la jilus riche et la plus caracferistique 
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par les resuLtats qu'elle a donnes, parmi toutes celles qui ont ete explorees l'ete passe dans 
la plaine valaque, â savoir Piscul Crăsanilor, dans la vallee de la Ialomiţa ». 

« Ma communication a, avant tout, un caractere historique et non pas descriptif et com-
parativement archeologique (cette partie est rescrvee â mon collaborateur, M. I. Andrieşescu, 
dont j ai rhonneur de vous presenter l'ouvrage cn meiue temps que le mien, ouvrage qui 
constituc le coiumcnceinent d'une autre serie parallele de communications)». 

Nos premieres fouilles furent celles de Piscul Crăsani, de Sultana et de Zimnicea, exâ-
cutees par moi-memc (1923 et J924). Les participants parcoururent ensuite les environs ou 
furent detachcs tour â tour pour executer des t ravaux independants cn divers endroits: Tinosul 
(M-me et M. R. Vulpe, 1924), G umelniţa (M. \ 1. Dumitrescu, 1925), Boian et Vădastra (M-me 
el M. V. Christescu, 1925 et 1926), Fundul Chiselet (M-me Dumitrescu, 1925), C ăscioarele. 
Mănâstirea et Băeşti-Aldeni (M. Gh. Ştefan, 1925 et 1926), Lechinţa-de-Mures (M. Dorin 
Popescu, 1925). 

Kn Bucovinc et en Trunsylvanie V. Pârvan g'assura clans Le meme esprit la collaburation 
de M. le Professeur Theophilc Sauciuc-Săveanu et M. le Dr. M. Roska qui fit des recherches 
regulieres surtout dans la region de Hunedoara, ainsi que <lu regrette Fr. Laszlo, qui con-
tinua son travail â Ariuşd. 

Apres Sultana et Zimnicea, dane l'ancicn Royaume, ce fut Le tour de Sărata-Monteoru (1. 
Andrieşescu, 1926 et 1927). Apres Tinosul, Poiana ( E c . e t R a d u Vulpe, 1926 et 1927). Apres Gu-
melniţa, — Drăguşeni, Ruginoasa et Bonţeşti (H. et VI. Dumitrescu, 1926). Apres avoir assiste 
aux t ravaux de Sărata-Monteoru, la meme annee (1926) M. I. Nestor fit des fouilles â Glina. 
Tout cela dans le domaine de la prehistoire. 

Dans le domaine greco-daco-romain, en dehors d'Histria, les collaborateurs de Vasile 
Pârvan mirent au jour beaucoup d<; materiaux importants, sous sa direction personneLle ou 
sous son impulsion, grâce â des ressources modestes, raisonnablement distribuees, provenant 
du meme fonds global alloue par la Commission. M. D. M. Teodorescu fit des fouiiles â 
Costeşti et des recherches concernant plusieurs cites de Hunedoara ; M. Theophile Sauciuc-
Săveanu, â Callatis (depuis 1925 sans interruption); M. C. Daicovici, â Sarmizegetusa (de-
puis 1924); M. Em. Panaitescu, â Breţcu; M. Gr. Florescu, â Capidava; le regrette G. Ma-
teescu, a Tibiscum dans le Banat et â SLava-Rusă en Dobrogea; M. Al. Ferenczi, a Poiana 
Selei; M. Paul Nicorescu, â Tyras et â Dolojman; M. Metaxa, dans le territoire autour 
d'Histria. 

Tel fut le debut de L'ceuvre si importante conţue par Vasile Pârvan, avant la guerre, 
ceuvre reprise surtout apres La guerre, concurrcmment avec l'Union Internationaie des Aca-
demies: ia carte archeologique du pays et la part qui nous revient dans la Forma Imperii 
Romani. TeLLe fut l'origine de la presente revue Dacia — Recherches et decouvertes archeolo-
giques en Roumanie, qui a eveille l 'at tention du monde scientifique. C'est ainsi que Vasile 
Pârvan arriva enfin â la conception d'un Inst i tut Archeologique de La Roumanie, grâce â 
L'experience qu'ii avait acquise pendant vingt ans et a la comprehension clairvoyante de tous 
nos devoirs dans ce domaine. Le projet, moins heureux que celui de l'Ecole de Rome, et de 
PEcole de Paris, toutes les deux crcees par M. N. Iorga, dort dans les cartons. 

Les dernieres tournees de reconnaissance de Vasile Pârvan, conformement aux buts 
de la Commission des Monuments Historiques et du Musee National d'Antiquites, furent 
entreprises en compagnie du soussigne et de M. H. Metaxa, â Sărata-Monteoru et en Transyl-
vanie orientale et, par lui-meme, â Glina, pres Bucarest, en 1926. www.cimec.ro
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Attire de plus en plus, pendant ses dcrnieres annees par les problcmes de Ia prtfhistoirc, 
V. Pârvan fit ses derniercs fouillcs â Bonţcşti, dep. de Putna (1926), ou cependant, epuise 
par la maladic, il dut ceder la place â un autre (VI. Dumitrescu). 

On a decrit ailleurs ses ouvrages personncls, jusqu'a sa grande et vaste Getica. 

La Commission des Monuments Historiques a donc perdu par la mort de Vasile Pârvan 
un de ses membres qui, en qualite de directeur du Musee National d'Antiquites, avait 
veille vingt ans environ sur tous nos monuments antiques. II a forme des disciplcs dcstines 
â en approfondir la connaissance, tout en groupant autour de lui prcsque tous les specia-
listes du pays, voues aux recherches dans le meme domaine. 

L'institution qu'il dirigcait n 'avait aucune possibilite de reunir tous les monumcnts pre-
cieux du pays, pas meme ceux qui avaient ete rccueillis tour â tour par ses devanciers, par 
lui-meme et par les collaborateurs qu'il s'etait assures. Certains de ces monuments gisent 
dans le Parc Carol ct d'autrcs dans les salles et dans la cour de l 'Universite, qui par amour 
et par rcspect continue â leur offrir un abri. Dans l 'attente de temps plus favorables, V. 
Pâ ivan avait organise des musees dans le pays (en Dobrogea), et utilisa dans cc but les 
ressources modestes mises â sa disposition pour la realisation d'un vrai commencemcnt de 
Service archeologiquc du pays. Nous ne saurions dire si d'autres â sa place les auraient 
mieux utilisees. Voilâ comment Vasilc Pârvan avait concu son devoir dans le cadrc dc la 
Commission, en qualite de representant du Musee le plus ancicn et lc plus grand du pays, 
mais si pauvre en ressourccs ct si accable dc besoins. Cc qu'il n'a pas pu accomplir cntre les 
murs dc son institution, il essaya de realiscr ailleurs dans le pays. C'est bien un de ses 
merites les plus durables. 

En fondant un organe destine â Ia publication du matcriel dccouvert, il l'a conc,u et a 
reussi â l'elever au niveau dc toutc autrc publication similaire de pays plus hcureux de I'Oc-
cident et de notre voisinage. 

L'avant-propos de V. Pârvan qui precede le premier volume de Dacia et qu'il avait redige 
trois mois seulemcnt avant sa mort, est ainsi particulierement caracteristique: 

« Ce pcriodique annuel est l'organc d'un Inst i tut qui n'cxiste pas encorc. J 'avais eu l'oc-
casion de proposer, il y a quelque vingt ans, l'organisation d'un service de fouillcs systema-
tiques et, depuis, etais revcnu maintes fois â la charge. Mais les avant-projets pour la crcation 
d'un «Inst i tut Archcologique Roumain » par moi rediges â l 'intention des titulaires successifs 
du Ministere de l 'Instruction ou du Ministere des Beaux-Arts, ne purent jusqu'â cc jour etre 
transformes en texte de loi». 

« Souhaitons que l'avenir nous soit plus favorable ». 
« Je tiens â remercier la Commission des Monuments Historiques qui me confia, sans 

m'embarrasser de titres sonores, le soin de toutes les fouilles archeologiques de mon pays, avec 
des fonds encore tres modestes, il est vrai, mais suffisants pour pcrmettre du moins unc cer-
taine activite collective, capable de stimuler les efforts des jeunes cherchcurs qui se sont 
formes autour du Musee que je dirige et de la chaire que j 'occupe ». 

Vasile Pârvan ecrivait ces lignes en avril 1927. Au mois de juin il rendait l 'âme. 
S'imposant â nous comme programme de travail ct comme un devoir, les fouillcs ar-

cheologiques continuent chaque annee, selon les possibilites, avec une extension accrue ct 
dans le meme esprit. 

• Dacia, dont Vasile Pârvan a ete le fondateur, continue et devra continucr â paraître. 
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Seule l ' institution oîi, malgre toutes les difficultes et toutes les privations, Vasile Pârvan , 
entoure des siens, a pense et a realise tout ce qui a ete expose plus haut , est toujours loin 
d'avoir un abri convenable et digne des richesses qu'elle possede et de celles qu'elles devrait 
renfermer dans ses murs, pour la vraie gloire du pays dont elle a la mission de representer 
le passe par devant le monde entier. 

Tous ceux qui ont la responsabilite du prestige et des destinees de notre pays auront le 
devoir de doter convenablement, le plus tot possible, le Musee National d'Antiquites. On les 
a t t end depuis longtemps, pour arracher â l'oubli la fondation du Prince Cuza et du Roi 
Charles I , en l 'animant d'une vie nouvelle. A cote d'eux, Vasile Pârvan devra avoir lui aussi 
dans Tinstitution future la place qui lui revient parmi les fondateurs, en reconnaissance de son 
ceuvre et de ses rcalisations dans des temps extremement durs, aussi bien qu'â titre d'hom-
mage pour ses espoirs decus et pour ses nobles reves. 
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